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Deux articles illustrent bien l’étendue des recherches menées par les historiennes et historiens des mathématiques sur l’histoire de la classi�cation et de la recherche d’information en
mathématiques : « Abstract Relations: Bibliography and the Infra-structures of Modern Mathematics » [1], de Michael J. Barany, publié en 2021, et « Mathematics in Library and Review
Classi�cation Systems: An Historical Overview » [4], de Craig Fraser, publié en 2020. Le présent article propose un résumé de la partie de l’article de Fraser consacrée à l’étude des idées et
des innovations liées à la classi�cation des revues et des livres de recherche en mathématiques. Il complète une chronique précédente des Notes de la SMC consacrée à la classi�cation
des livres de mathématiques dans les bibliothèques [3]. L’article de Barany est recommandé comme lecture complémentaire pour son exploration des aspects sociaux et politiques plus
larges de la classi�cation des mathématiques depuis les années 1920.

Quelques éléments de contexte au XIXe siècle

Comme la plupart des lectrices et lecteurs des Notes le savent, les mathématiques — et, en fait, l’ensemble de la vie intellectuelle — ont connu de profonds changements tout au long
du XIXe siècle en Europe. L’une de ces transformations fut la maturation de la physique en tant que discipline universitaire, avec la création correspondante de revues, de sociétés sa-
vantes et de départements universitaires. Le niveau mathématique et la sophistication des travaux en physique ont également augmenté de façon considérable. Au XVIIIe siècle, les
principaux contributeurs à la physique mathématique étaient aussi des mathématiciens de premier plan : Taylor, d’Alembert, Euler, Lagrange, Laplace, etc. Toutefois, à la �n du XIXe
siècle, les principaux contributeurs à la physique mathématique étaient des physiciens : Maxwell, Kelvin, Hertz, Weber, Boltzmann, etc. McCormmach et Jungnickel résument bien la si-
tuation [6, p. 185] : « Le rôle d’intermédiaire entre les mathématiques et la physique, que l’on considérait Riemann comme occupant, était de plus en plus assumé par un nouveau type de
spécialiste, le physicien théoricien. Le physicien théoricien pouvait consulter un mathématicien ou même collaborer avec lui, mais il travaillait toujours en tant que physicien plutôt
qu’en tant que mathématicien. » Cette situation allait avoir des répercussions sur les personnes qui tentaient de décrire les recherches menées en physique.

Entre-temps, au sein même des mathématiques, l’importance accordée aux mathématiques pures s’est accrue, une évolution qui, dans le cas de l’Allemagne, était liée à la conception
culturelle du néo-humanisme (voir [8]). Les revues de mathématiques continuaient d’inclure la mécanique et des sujets appliqués, mais, au �l du temps, les applications représentaient
une part de moins en moins importante du contenu total publié dans ces périodiques.

Un autre changement fut l’émergence des fondements des mathématiques comme domaine de discussion et de recherche. Cette évolution était liée à l’importance accordée aux ma-
thématiques pures, mais elle a également été stimulée par un regain d’intérêt pour la logique formelle. Traditionnellement, les mathématiques étaient distinguées des disciplines lan-
gagières que sont la logique, la rhétorique et la grammaire, une distinction qui était intégrée à la structure à la fois du programme des arts libéraux et des conceptions des connais-
sances issues des Lumières. L’émergence de systèmes logiques formels a fourni un langage permettant d’explorer des sujets mathématiques. En philosophie des mathématiques, un ou-
vrage important fut Die Grundlagen der Arithmetik (Les fondements de l’arithmétique), publié en 1884 par Gottlob Frege. Frege soutenait que le fondement du nombre dans le langage
conférait à l’arithmétique une objectivité indépendante des considérations physiques. Il convient de noter que la consolidation des fondements des mathématiques en tant que do-
maine de recherche mathématique ne s’est pas faite immédiatement; il s’agissait plutôt d’une évolution qui n’a atteint sa pleine expression qu’au XXe siècle. (Pour plus de détails sur le
sujet de cette section, voir [2].)

Décrire une discipline en expansion

La croissance remarquable des mathématiques au XIXe siècle a donné naissance à un genre d’écrits consacré aux synthèses de l’état des travaux dans divers domaines d’intérêt. Par
exemple, les rapports présentés lors des réunions annuelles de la British Association for the Advancement of Science (BAAS) fournissaient des informations sur les recherches en cours,
comme le « Report on the recent progress of theoretical dynamics » d’Arthur Cayley, présenté en 1847 lors de la réunion de la BAAS à Dublin et publié l’année suivante. Cayley y exposait
en détail les développements survenus depuis 1800 dans la théorie de Hamilton-Jacobi et la théorie des transformations canoniques. En 1861, Isaac Todhunter publia son ouvrage A
History of the Progress of the Calculus of Variations during the Nineteenth Century. Le mot « progress » dans le titre indiquait que le livre couvrait les travaux réalisés jusqu’au moment
de sa publication et constituait donc autant une revue de la littérature qu’une histoire.

Parallèlement, les revues de mathématiques faisaient preuve d’une certaine constance dans leur façon d’organiser les connaissances mathématiques. La conception générale avait été
formulée par Auguste Comte et André-Marie Ampère au début du XIXe siècle. Leurs idées se re�létaient dans la table des matières du premier numéro, publié en 1836, du Journal für die
reine und angewandte Mathematik (Journal de mathématiques pures et appliquées, également connu sous le nom de journal de Crelle, d’après son principal rédacteur, Leopold Crelle).
La table des matières se divisait en deux parties : les mathématiques pures, comprenant l’analyse, la géométrie et la mécanique; et les mathématiques appliquées, comprenant des do-
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maines de la physique tels que les machines, l’optique, l’astronomie, etc. L’analyse elle-même était divisée en arithmétique, algèbre et diverses branches liées au calcul.

En 1871, deux professeurs de mathématiques d’un gymnase berlinois, Carl Ohrtmann et Felix Müller, ont fondé la revue Jahrbuch über die Fortschritte der Mathematik (Annuaire des pro-
grès des mathématiques). Le Jahrbuch s’inspirait d’une revue de résumés consacrée à la physique qui existait depuis près de 25 ans, la Fortschritte der Physik (Progrès de la physique).
Bien que les publications recensées dans le Jahrbuch fussent principalement des articles de périodiques, les livres étaient également inclus. L’organisation générale des mathématiques
dans le Jahrbuch re�létait celle des sujets abordés dans des revues de recherche importantes comme le journal de Crelle. Cet ordre des sujets — arithmétique–algèbre–analyse–
géométrie — di�férait de celui qui était largement utilisé dans la classi�cation des livres en bibliothèque, qui suivait l’ordre plus traditionnel arithmétique–algèbre–géométrie–calcul.
Le fait de placer les domaines les plus abstraits et complexes de l’analyse supérieure avant la géométrie euclidienne élémentaire re�létait une orientation « moderne » des mathéma-
tiques qui est demeurée en place depuis la seconde moitié du XIXe siècle. (La place des mathématiques structurelles abstraites et l’organisation des sujets sont examinées par Barany
dans [1].)

Zentralblatt et Mathematical Reviews

Au �l des années, un délai considérable s’est créé entre la publication des articles et des livres et la parution de leurs comptes rendus dans le Jahrbuch. À la �n des années 1920, ce délai
avait atteint environ sept ans. En 1931, les mathématiciens de Göttingen Otto Neugebauer et Richard Courant fondèrent le Zentralblatt für Mathematik und ihre Grenzgebiete (Journal
de mathématiques et de leurs domaines connexes) a�n de permettre une recension plus rapide de la littérature mathématique. Le premier rédacteur en chef du Zentralblatt fut
Neugebauer, qui occupa ce poste jusqu’en 1938, année où il démissionna et rejoignit l’exode des scienti�ques de l’Allemagne hitlérienne vers les États-Unis.

À son arrivée en Amérique, Neugebauer devint professeur à l’Université Brown, à Providence, au Rhode Island, où, en 1940, vit le jour la revue de résumés Mathematical Reviews (ci-
après MR) (pour l’histoire des débuts de MR, ainsi que pour les développements jusqu’aux années 1980, voir [7]). L’essor des États-Unis en tant que centre scienti�que et l’importance de
la communauté mathématique anglophone aux États-Unis et dans le Commonwealth britannique rendaient la création de MR naturelle. L’in�luence des politiques nazies sur le fonc-
tionnement du Zentralblatt constituait également un facteur. Neugebauer et l’analyste russo-américain Jacob Tamarkin furent les premiers rédacteurs en chef de la revue. En 1965, MR
déménagea à Ann Arbor, au Michigan, à proximité de l’Université du Michigan, où elle se trouve encore aujourd’hui.

L’organisation des sujets du Jahrbuch, du Zentralblatt et de MR était similaire, comme le montre la table des matières du premier numéro de chacune de ces revues, présentée au ta-
bleau 1.



Tableau 1. La classi�cation des sujets adoptée par MR en 1940 était quelque peu plus détaillée que le schéma général présenté ci-dessus. La table des matières complète du premier
numéro de MR, publié en 1940, est présentée à la �gure 1.



Figure 1. Table des matières du volume 1 de Mathematical Reviews, telle qu’elle apparaît dans les archives Internet. Le premier numéro complet, paru en janvier 1940, est également dis-
ponible pour consultation.

Le système de classi�cation des sujets mathématiques (MSC)

Au cours des deux premières décennies de son existence, les volumes d’index thématique de MR étaient organisés selon les domaines �gurant dans la table des matières de chaque nu-
méro. Toutefois, contrairement à l’ordre de la table des matières, l’index était organisé par ordre alphabétique; toutes les sous-catégories étaient également classées par ordre alphabé-
tique. En 1960, un système de codes fut introduit dans l’index, dans lequel les domaines, tels qu’ils �guraient dans la table des matières, recevaient des numéros à deux chi�fres allant de
02 à 99. Jusqu’à l’année 1959, tous les sujets de l’index étaient classés par ordre alphabétique. En revanche, l’index de 1959 classait les sujets selon leur position dans la table des ma-
tières, au moyen de ces codes numériques à deux chi�fres croissants, suivant une certaine conception des relations naturelles entre ces sujets.

L’introduction, en 1970, de la Mathematics Subject Classi�cation (MSC) n’était pas motivée par un intérêt particulier pour la classi�cation du contenu de MR. Une personne qui lisait un nu-
méro de MR pouvait simplement consulter la table des matières et se rendre à la section correspondant à son domaine d’intérêt mathématique. C’est plutôt pour traiter e��cacement
les demandes de tirés à part ou de titres qu’il s’est avéré utile de disposer d’un système formel de codes de classi�cation. L’impulsion pour développer la MSC est donc venue, à la �n des
années 1960, du Mathematical O�fprint Service (MOS) de l’AMS et de son successeur, le Mathematical Title Service (MTS).

Dans le système MSC de 1970, le nombre de classes et de sous-classes est passé de 900 à 1 900. Le système a conservé les nombres entiers correspondant aux domaines, mais il leur a
ajouté une lettre de l’alphabet pour indiquer une classe. Les divisions supplémentaires au sein de chaque classe étaient indiquées par un nombre à deux chi�fres. Par exemple, la théorie
des représentations des groupes symétriques recevait désormais le code 20C30. Ici, 20 — comme auparavant — désignait le domaine de la théorie des groupes, C indiquait la théorie
des représentations des groupes �nis, et 30 correspondait aux représentations des groupes symétriques.

Les codes MSC à deux chi�fres sont apparus pour la première fois dans la table des matières des numéros de MR de 1977. Ils apparaissaient également à côté de chaque titre de sujet et
en haut de chaque page.  Au cours de cette période,  des codes à trois  caractères (numéro de sujet à deux chi�fres et  lettre de classe) étaient utilisés dans le périodique Current
Mathematical Publications de l’AMS. En 1980, des codes de sujet à deux chi�fres ont été attribués à chaque compte rendu dans les numéros réguliers de MR et sont devenus une partie
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plus intégrante de la revue. Dans les années 1990, chaque compte rendu de MR était accompagné de son code MSC complet à cinq caractères, selon la version la plus récente de la MSC
au moment de la publication.

L’arrivée de MathSciNet et de zbMath

La version en ligne de MR, MathSciNet, a été créée en 1996. Elle a depuis remplacé l’édition imprimée, dont la publication a pris �n en 2012. (Pour les aspects techniques liés à la création
de MathSciNet et à la plateforme utilisée pour son fonctionnement, voir [5].) De la création de MR à l’arrivée de MathSciNet, la classi�cation a connu plusieurs changements. La poli-
tique de MathSciNet est « historique », ce qui signi�e qu’elle attribue le code qui était en vigueur au moment de la publication de l’article recensé (pour les articles publiés avant 1960,
les codes numériques de 1960 sont utilisés). Prenons ici l’exemple de la théorie des ensembles. Dans les années 1940 et au début des années 1950, la théorie des ensembles était incluse
sous la rubrique « Theory of sets, theory of functions of a real variable », et les publications de MathSciNet de cette période reçoivent le code 27.2. Dans les années 1950, la théorie des en-
sembles a été placée sous la rubrique « Foundations », et dans MathSciNet, ces travaux sont classés sous le code 02, qui avait été introduit en 1960 pour les fondements. Entre 1959 et
1999, la théorie des ensembles a reçu sa propre rubrique et se voit donc attribuer dans MathSciNet le code 04 de 1960.

Dans MSC2000, la logique mathématique et les fondements ont reçu le code 03; les codes 02 et 04 ont été supprimés; et la théorie des ensembles a été réintégrée à la logique et aux
fondements et s’est vu attribuer le code 03E. Par exemple, dans MathSciNet, Einleitung in die Mengenlehre (Introduction à la théorie des ensembles, 1946) d’Abraham A. Fraenkel reçoit le code
27.2, Foundations of Set Theory (1958) d’Abraham A. Fraenkel et Yehoshua Bar-Hillel reçoit le code 02, Elements of Mathematics: Theory of Sets (1968) de Nicolas Bourbaki reçoit le code 04, et
Set Theory (2001) de John P. Burgess reçoit le code 03E, ce dernier étant le code correspondant à la théorie des ensembles dans MSC2000 et le code actuellement utilisé pour la théorie
des ensembles dans MathSciNet.

De même, la revue Zentralblatt a été remplacée par le service électronique de comptes rendus zbMath. Depuis plusieurs décennies, les organismes MathSciNet et zbMath collaborent à
la révision du système de classi�cation MSC [7]. Des révisions majeures ont eu lieu en 1991, 2000, 2010 et 2020. À mesure qu’une part croissante de la littérature sous forme de livres
n’est publiée que sous forme électronique, les systèmes traditionnels de classi�cation par cotes de la Library of Congress et de la Classi�cation décimale de Dewey perdront de leur im-
portance. La MSC a plutôt dépassé son utilité initiale pour la recherche de titres et est devenue aujourd’hui le principal système mondial de classi�cation des mathématiques.
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